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indéterminés (10-20  µm) régulièrement dispersés. La 
composante chimique est représentée par des pelloïdes 
de fer et l’on observe des taches blanches diffuses liées 
une importante porosité inter-clastique. Les principaux 
bioclastes observés sont des spicules monoaxones (plus 
probablement leur canal médullaire révélé par la poro-
nécrose), des débris de spongiaires et un grand bioclaste 
indéterminé, de rares éléments teintés en noir ou en blanc 
pourraient correspondre à des foraminifères.

Ce matériau est présent à Pendimoun (fig.  26, no  8 
et fig. 30, nos 7 à 9) phase PND-1B sous la forme d’un 
triangle à retouches bifaciales symétriques (type  BG42 
cf. Châtelet)

Silicite à débris organiques

Ce silex translucide de couleur jaunâtre est caractérisé 
par une faible proportion apparente de clastes (<10 %). 
On observe quelques débris noirs parmi lesquels un 

Fig. 30 – Silex indéterminés, Pendimoun. 1 à 3 : silex marin à boxworks, foraminifères, radioles et algues (PND-1B #ncL19) ; 4 à 
6 : silex marin à oxes et foraminifères (PND-1B #46264) ; 7 à 9 : silex marin à spicules (PND-1B #ncO15-N15) ; 10 : silicite à débris 

organiques (PND-1B #47484) ; 11 : silicite à débris organiques et bioclaste indéterminé (PND-1B #ncK19).
Fig. 30 – Unspecified flints, Pendimoun. 1 to 3: marine flint with boxworks, foraminifera, radiolae and algae (PND-1B #ncL19); 4 to 

6: marine flint with oxes and foraminifera (PND-1B #46264); 7 to 9: marine flint with spicules (PND-1B #ncO15-N15); 10: silicite with 
organic debris (PND-1B #47484); 11: silicite with organic debris and indeterminate bioclast (PND-1B #ncK19).



Matières premières, réseaux sociaux et diffusion du Néolithique en Méditerranée du nord-ouest	 251

fragment probablement végétal, possiblement un tube 
racinaire.

Ce matériau est présent à Pendimoun (fig.  26, no  9 
et fig.  30, no  10), phase  PND-1B sous la forme d’un 
trapèze symétrique (BG21) portant des traces d’impact 
caractéristiques.

Silicite à débris organiques 

Ce silex de couleur brune est caractérisé par une abon-
dance apparente modérée (10-20 %) de clastes (incluant 
quelques débris noirs) et de pelloïdes oxydés de très petite 
taille (3 à 5  µm). On observe également un bioclaste 
ovoïde (ca. 800 µm) avec une paroi à structure radiée.

Ce matériau est présent à Pendimoun (fig. 26, no 10 et 
fig. 30, no 11), phase PND-1B sous la forme d’un trapèze 
dissymétrique BG21).

Silex marins provençaux repris  
(Barrémo-Bédoulien, Turonien)

Quelques éléments des Arene Candide, appartenant 
tous à la phase la plus ancienne, ACN-1A, sont placés 
dans cette rubrique à raison de convergences potentielles 
d’aspects (à cette échelle d’observation) entre des maté-
riaux blonds ou bruns d’origine barrémo-bédoulienne ou 
turonienne probablement repris ou altérés (fig. 26, nos 13 
et 14 et fig. 27, nos 4 à 9).

Un éclat mince cortical (#209) a été détaché d’un 
galet qui ne présente pas de traces de retouche ou d’usage. 
Il pourrait s’agir de silex turonien venant des conglomé-
rats de la zone frontalière où ces matériaux sont parfois 
présents  ; toutefois la couleur orangée est inhabituelle 
dans ces dernières formations où ces matériaux repris 
sont généralement gris ou jaune-pâle.

Un fragment proximo-médial de lamelle prismatique 
(code  3212’) débitée par pression, à enlèvements irré-
guliers (DI42) montre une utilisation comme élément 
de faucille avec un emmanchement oblique (#101). On 
observe une assez forte charge clastique (de l’ordre de 20 
à 30 %) représentée par des éléments blancs (potentiels 
rhomboèdres), des débris noirs et des fantômes de fora-
minifères. Cet élément pourrait être attribué à un aspect 
de silex bédoulien mais l’altération est trop importante 
pour conclure en l’état actuel.

Un fragment proximo-mésial de lame a été utilisé 
pour le travail de l’argile. Il s’agit d’une pièce détachée 
par pression sur un plan facetté surplombant à deux enlè-
vements parallèles (code 12) encadrant un résidu central 
néo-cortical qui va dans le sens d’une collecte en position 
secondaire (#100). Une poronécrose intense, opacifiante, 
ne permet pas de reconnaître les clastes à cette échelle 
d’observation ni de proposer une attribution.

Autres silicites indéterminées

Aux Arene Candide il s’agit de quinze pièces, pour la 
plupart altérées ou brûlées (par ex. fig. 26, nos 15 et 16). 
On compte huit petits éclats et débris, un fragment d’éclat 

mince et trois pièces esquillées (DI22), dont une pré-
sente des traces de travail d’une matière minérale. Enfin 
on compte une lamelle et deux fragments de lamelles  ; 
la pièce entière (code 12) dont le talon présente un fort 
dévers latéral est probablement détachée par pression.

À Pendimoun, cinquante-et-une pièces n’ont pu faire 
l’objet d’une description suffisante à raison de leurs faibles 
dimensions ou de leur altération par le feu (par ex. fig. 26, 
nos 11 et 12). Pour la plupart d’entre elles (n = 46), il s’agit 
de débris et de petits éclats provenant des phases PND-
1-indivise (n = 1), PND-1A (n = 4) et PND-1B (n = 41) 
avec cinq éléments (un en PND-1A et quatre en PND-1B) 
susceptibles de provenir de formations lacustres ou lagu-
no-lacustres du fait de la présence de characées. On 
compte par ailleurs cinq éléments lamino-lamellaires, 
dont deux potentiellement sur des silicites lacustres. En 
PND-1A il s’agit d’une lamelle à bord abattu (BA41) en 
silex patiné en blanc qu’il faut probablement considérer 
comme résultats de remontées (terriers, déblais, etc.) 
depuis les niveaux du Mésolithique ancien sous-jacent. 
En PND-1B, il s’agit d’une lamelle à crête très irrégu-
lière et de deux fragments, proximal et mésio-distal, 
de lamelles, l’une à deux versants (code  12), l’autre à 
versant cortical (code K12), sans retouches. Enfin cette 
phase livre un trapèze symétrique à troncatures concaves 
(BG22) sur lamelle prismatique (code  212’). PND-1B 
livre par ailleurs un éclat présentant des traces de travail 
de la peau.

QUARTZ HYALIN DES COUVERTURES 
SÉDIMENTAIRES SUB-BRIANÇONNAISES 

ET LIGURES

Des éléments débités à partir de monocristaux de 
quartz hyalin n’ont été identifiés qu’à Pendimoun. 

La caractérisation des quartz est un problème complexe 
qui nécessite de nouvelles recherches. Au-delà du fait 
qu’elles sont destructives, les analyses d’inclusions 
fluides fondées sur la chauffe contrôlée des échantillons 
(Cousseran, 2001) offrent des difficultés d’interprétation 
en raison de l’impossibilité à reconnaître une chauffe 
accidentelle intervenue dans le contexte de l’utilisation 
ou du rejet des produits de débitage. Des tentatives d’ana-
lyse élémentaire non destructive par LA-ICP-MS, mises 
en œuvre par l’un d’entre nous (BG) à l’IRAMAT (CEB, 
Orléans) sur des échantillons géologiques de référence, se 
sont révélés infructueuses en raison du faible rendement 
d’ablation obtenu avec le protocole employé, sur un maté-
riau transparent à la longueur d’onde utilisée (193 nm), 
de la grande pureté du matériau (teneurs des impuretés 
proches des limites de détection de la méthode) et enfin 
de l’absence d’un référentiel de comparaison exhaustif, 
tel celui dont on dispose pour l’obsidienne.

En l’état actuel, les caractères discriminants 
concernent l’habitus des cristaux  : dimensions, macles, 
morphologie des pyramidions et de l’interface prisme/
pyramide, inclusions (Rostan, 1983 et 2005). Bon nombre 
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de ces observations sont cependant impossibles à partir 
des restes de taille.

Les quartz ont été observés et documentés dans les 
mêmes conditions que les silicites (supra « Contextes et 
méthodes d’analyse »).

Les travaux de P. Rostan ont permis de composer un 
tableau assez complet des ressources potentielles en quartz 
dans le sud-est de la France, entre Grenoble, Marseille 
et Nice (Rostan, 2005). Si l’on prend en premier lieu 
des critères d’aptitude à la taille, deux ressources prin-
cipales d’intérêt ont pu être identifiées et reconnues par 
ailleurs pour les séries néolithiques de Provence orientale 
(Binder, 2016).

Les quartz provenant du socle cristallin (filons et 
fentes alpines de l’Oisans, haute Romanche, Maurienne 
et Tarentaise) présentent toutes les qualités requises pour 
la taille, notamment par pression, en termes de dimen-
sions, de géométrie et d’homogénéité. Ils sont carac-
térisés notamment par des empilements de chlorites 
localisées à la base du prisme, au plus près de la roche 
encaissante (fig. 32, nos 1 à 3). En outre ces contextes pré-
sentent des traces d’exploitation très bien caractérisées, 
a minima à partir du Chasséen (Rostan, 2005  ; Rostan 
et al., 2016). Des contextes géologiques similaires, plus 
proches des sites archéologiques ligures et provençaux, 
comme les granites de l’Argentera-Mercantour, se dis-
tinguent jusqu’ici par des cristaux de taille beaucoup plus 
réduite et apparemment insuffisante pour y construire des 
débitages.

Les quartz-fenêtres, provenant des contextes subalpins, 
caractérisés par des inclusions d’argiles et hydrocarbures 
« en forme de micro-canaux parallèles, souvent fourchus » 
et des figures de croissance typiques « en escalier souvent 
triangulaires » (Rostan, 2005  ; fig. 32, nos 4 à 7), consti-
tuent la seconde source significative de cristaux. Les gise-
ments sont largement distribués dans le domaine subalpin 
entre la Suisse et la Ligurie, dans des fissures ouvertes aux 
dépens de grès ou de calcaires, avec une très vaste répar-
tition chronologique, du Jurassique à l’Oligocène. Si l’on 
s’en tient aux domaines méridionaux, la principale concen-
tration connue se situe dans les Alpes-de-Haute-Provence 
(secteur d’Allos et Bauvezer, dans la haute vallée du 
Verdon), ces cristaux de quartz à fenêtres sont toutefois 
attestés en Ligurie dans la vallée de la Nervia (fig. 31). Ils 
présentent une aptitude à la taille médiocre en raison de 
la forte densité d’inclusions. Contrairement aux monocris-
taux de quartz des fentes alpines qui apparaîtront plus tard, 
à partir du Cardial, dans différents sites de Ligurie et de 
Provence, ces cristaux de quartz-fenêtres sont inaptes au 
débitage laminaire.

À Pendimoun, l’Impressa a livré quelques dizaines 
d’éléments (n = 73) en cristal de roche.

La phase PND-1A compte onze éléments : trois frag-
ments de cristaux non taillés, cinq débris, deux petits 
éclats et une petite pièce esquillée (DI22). Seul un des 
petits éclats présente des caractères diagnostiques du 
faciès fenêtre.

La série de PND-1B regroupe cinquante-et-un élé-
ments parmi lesquels un fragment de cristal non taillé 

mais présentant sur le pyramidion des traces de piquetage 
résultant du travail d’un matériau dur indéterminé. Les 
autres éléments se répartissent en quarante-et-un débris, 
sept petits éclats ainsi que deux micro-lamelles. Parmi 
ces éléments, quatre débris et un fragment de cristal pré-
sentent des caractères diagnostiques du faciès fenêtre.

Enfin, un fragment de cristal, huit débris, un petit éclat 
et un éclat mince proviennent de PND-1-indivise ; le cris-
tal et le petit éclat sont diagnostiques du faciès fenêtre. 

Quelques exemplaires (n  =  8) présentent des inclu-
sions typiques des quartz fenêtres subalpins et, contraire-
ment à ce que l’on observe dans les strates postérieures de 
Pendimoun, ou des horizons de Giribaldi également datés 
du Ve millénaire, il n’y a aucun élément qui permette de 
renvoyer aux contextes des fentes alpines ; c’est donc à la 
famille des quartz subalpins que l’ensemble de la collec-
tion doit être attribué par défaut. L’hypothèse d’une pro-
venance voisine, depuis la Nervia (ca. 20 km), plutôt que 
depuis le Haut-Verdon, est sans doute la plus économique.

OBSIDIENNES

Contextes et méthodes d’analyse

Les obsidiennes nouvellement identifiées et analysées 
dans le cadre de cette étude, proviennent des Arene 

Candide (fouilles R. Maggi, 2002 et sq.). Il faut ajouter à 
cela un élément provenant d’une collection de surface de 
Tourrettes-de-Fayence – Chautard (Binder et al., 2014). 

Les déterminations se fondent sur l’étude récente 
des obsidiennes de Renaghju et I Stantari (Orange 
et  al. 2018) et sur les référentiels conservés à l’IRA-
MAT - Centre Ernest-Babelon (Orléans) qui incluent 
des échantillons des différentes coulées identifiées en 
Méditerranée occidentale (inter alia Buchner, 1949)  : 
Pantelleria (Balata dei Turchi, Gelkhamar et Lago 
di Venere), Lipari (Acquacalda, Gabellotto et Monte 
della Guardia), Palmarola (Monte Tramontana et Punta 
Vardella), Sardaigne – Monte Arci SA (Concas Cannas 

Fig. 31 – Localisation schématique des quartz fenêtres des 
flysch de la zone sub-briançonnaise et ligure. 1 : secteur de la 

Nervia ; 2 : secteur du Haut-Verdon (Allos – Bauvezer).
Fig. 31 – Schematic location of the « window » quartz of the 
flysch of the sub-Briançonnaise and Ligurian zone. 1: Nervia 

sector; 2: Upper Verdon sector (Allos - Bauvezer).



Matières premières, réseaux sociaux et diffusion du Néolithique en Méditerranée du nord-ouest	 253

et Su Paris), SB1 (Punta Su Zippiri), SB2 (Cucru Is 
Abis, Seddai, Conca S’Ollastu et Bruncu Perda Crobina) 
et SC (Punta Pizzighinu/Perdas Urias). Ces sources 
sont différenciées par différentes méthodes d’analyse 
qui mettent en évidence sans équivoque leurs signa-
tures géochimiques spécifiques (Cornaggia Castiglione 
et al., 1963 ; Hallam et al., 1976 ; Francaviglia, 1984 ; 
Crisci et al., 1994 ; Tykot, 1996 ; Poupeau et al., 2004 ; 
Acquafredda et al., 2006 ; Orange et al. 2018). Leur dis-
tribution en Méditerranée centrale et occidentale au début 
du Néolithique a déjà fait l’objet de plusieurs synthèses 
(inter alia Pessina et Radi, 2006  ; Binder et al., 2012  ; 
Muntoni, 2012 ; Le Bourdonnec et al., 2015).

Dans le passé, des analyses par activation neutronique 
avaient été conduites à Milan sur des obsidiennes pro-
venant des fouilles anciennes (Ammerman et  al., 1997). 
Ces analyses avaient porté sur l’ensemble de la séquence 
néolithique, et notamment sur l’Impressa sensu lato. Ces 
horizons ont livré vingt-cinq éléments : fouilles L. Bernabò 
Brea (Bernabò Brea, 1946 et 1956 ; Maggi, 1997), six élé-
ments provenant des niveaux 24-25C, 25, 26, 26A-B et 28 
(n = 2) ; fouilles S. Tiné (Tiné, 1999), dix-neuf éléments 
répartis entre les niveaux 14 (n = 10) et 15 (n = 9).

La nouvelle série provenant de l’Impressa et du 
Cardial des Arene Candide (fig.  33) comporte douze 
pièces parmi lesquelles seulement cinq proviennent de 
l’Impressa (aspects ACPS puis PND) et sept du Cardial 
ancien et final. 

Toutes les analyses ont été réalisées à Orléans par 
LA-ICP-MS avec le spectromètre Element XR de Thermo 
Fisher couplé à la sonde d’ablation laser Resolution 
M50E de Resonetic. Les mesures ont été a minima dupli-
quées pour chaque échantillon.

Résultats

Parmi les douze pièces des Arene Candide étudiées, 
une se rattache à Palmarola (ca. 700-720 km), les autres à 
la Sardaigne (ca. 630-640 km) et plus précisément une à 
SA, cinq à SB2 et cinq à SC (tabl. 5 ; fig. 34).

On observe la présence de nombreuses inclusions au 
sein des obsidiennes rattachées à SB2 et SC principale-
ment ; il s’agit de ferromagnésiens avec ou sans terres rares 
légères et d’inclusions plus riches en Mg, Ti, Sr et Ba. On 
observe aussi dans trois cas une substitution entre Na et K 
probablement liée pour deux d’entre eux (ACN-2A, # 105 

Fig. 32 – Industrie sur quartz, Pendimoun. 1 à 3 : aspects des quartz attribués aux fentes alpines (PND-2A #43750 et #44039) ; 4 à 7 : 
aspects des quartz attribués au flysch de la zone sub-briançonnaise et ligure (PND-2A, #45319 et hors-stratigraphie #ncN23). 

Fig. 32 – Quartz industry, Pendimoun. 1 to 3: aspects of quartz attributed to the Alpine lenses (PND-2A #43750 and #44039); 4 to 7: 
aspects of quartz attributed to the flysch of the sub-Briançonnaise and Ligurian zone (PND-2A, #45319 and off-stratigraphy #ncN23).
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et -1A, # 227), à une chute accidentelle des obsidiennes 
dans un foyer (remplacement de Na et Li par K et enri-
chissement en surface de Rb, Chataigner et al., 2020) et 
dans le dernier cas (une des mesures de ACN-2A #156) à 
la présence d’inclusions ou de phases minérales plus riches 
en sodium et en calcium (excès de Na, Al, Ca et Sr, teneurs 
plus faibles en K, Fe, Rb et Zr, présence de plagioclases ?). 

D’une façon générale, les attributions à Palmarola et 
aux différentes sources sardes sont conformes à ce qui 
avait été précédemment proposé, avec d’autres méthodes, 
pour les obsidiennes mises au jour par L. Bernabò Brea et 
S. Tiné au sein de l’ensemble Impresso-Cardial : trois à 
SA, dix à SB, deux à SC et onze à Palmarola (Ammerman 
et al., 1997).

Par ailleurs, les analyses récemment réalisées pour 
les dépôts néolithiques les plus anciens de la Pollera 
(Starnini et al., 2021) indiquent la présence de fragments 
de lamelles d’obsidienne sarde (trois de SB et une de SC) 
au sein d’horizons Impressa qui ne peuvent cependant pas 
être différenciés, avec des aspects renvoyant à l’horizon 
Arene Candide/Peiro Signado (cf. ACN-1A) et d’autres à 
l’horizon Pendimoun (cf. PND-1A et 1B) (Panelli, 2019).

La sériation stratigraphique fine obtenue lors des 
fouilles les plus récentes permet d’apporter quelques pré-
cisions, en dépit de la taille très réduite de l’échantillon 
récolté aux Arene Candide.

L’horizon le plus ancien (ACN-1A cf. ACPS) livre 
un débris de pièce esquillée, DI23, en obsidienne de 
Palmarola. Ceci est conforme à ce que l’on connaît de la 
distribution de ce matériau, associé à la plupart des sites 
pionniers en Méditerranée du nord-ouest : Portiragnes – 
Peiro-Signado (quatorze éléments, Briois et  al., 2009) 
et Pont-de Roque-Haute (sept éléments, De Francesco 
et Crisci, 2007), Aubord – Farigoule 2 (quatre éléments, 
Manen et  al., 2019). La détermination effectuée pour 
Chautard, va tout à fait dans le même sens, même si le 
contexte de sa découverte invite à la prudence.

L’horizon ACN-1A livre également une lamelle à 
troncature oblique, utilisée comme perçoir, provenant 

Fig. 33 – Industries sur obsidiennes. Chautard ; 1 : petit éclat 
cortical (CHT #018). Arene Candide ; 2 et 3 : débris (ACN-1A 
#065 et ACN-1B #080) ; 4 et 5 : petits éclats (ACN-2A #007 et 
#019) ; 6 : fragment distal de lamelle (ACN-1A #227) ; 7 : éclat 
(ACN-1B #184) ; 8, pièce esquillée sur éclat à résidu cortical 
(ACN-2A #105) ; 9 : lamelle à crête à un versant, réfléchie 

(ACN-1B #185) ; 10 : fragment proximo-mésial de lamelle (ACN-
2A #156).

Fig. 33 – Obsidian industries. Chautard; 1: small cortical chip 
(#018). Arene Candide; 2 and 3: debris (ACN-1A #065 and 

ACN-1B #080); 4 and 5: small flakes (ACN-2A #007 and #019); 
6: distal fragment of bladelet (ACN-1A #227); 7: flake (ACN-1B 
#184); 8: splintered flake with cortical residue (ACN-2A #105); 
9: single-sided crested bladelet, hinged (ACN-1B #185); 10: 

proximal fragment of flake (ACN-2A #156).
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Fig. 34 – Arene Candide (Impressa et Cardial) et Chautard. 
Différenciation des sources d’obsidienne par LA-ICP-MS : 

distribution des obsidiennes en fonction des rapports ln(Cs/Nb) 
vs. ln(Zr/Nb). Ellipse de confiance des principaux gisements 
d’obsidienne méditerranéens (d’après Orange et al., 2018). 
L’ensemble des analyses effectuées est représenté, de deux 
à dix points par échantillon : deux échantillons attribués à 

Palmarola (ACN-1A #65, et Chautard) ; un échantillon attribué à 
SA (ACN-1B #185) ; cinq échantillons attribués à SB2 (ACN-1A 
#227, ACN-2A #19 et #105, ACN-2B #107, ACN-3, #61) ; cinq 
échantillons attribués à SC (ACN-1B #80 et #184, ACN-2A #7, 

ACN-2A #156, ACN-3, #54).
Fig. 34 – Arene Candide (Impressa and Cardial) and Chautard. 
Differentiation of obsidian sources by LA-ICP-MS: distribution 

of obsidians according to ln(Cs/Nb) vs. ln(Zr/Nb) ratios. 
Confidence ellipse of the main Mediterranean obsidian deposits 

(from Orange et al., 2018). The set of analyses performed is 
represented, from two to ten points per sample: two samples 

assigned to Palmarola (ACN-1A #65, and Chautard); one 
sample assigned to SA (ACN-1B #185); five samples assigned 
to SB2 (ACN-1A #227, ACN-2A #19 and #105, ACN-2B #107, 
ACN-3, #61); five samples assigned to SC (ACN-1B #80 and 

#184, ACN-2A #7, ACN-2A #156, ACN-3, #54).
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Na2O MgO Al2O3 SiO2 K2O CaO TiO2 Fe2O3 Li B Sc Ti Mn Fe

SA ACN-1B #185 (2) 3,27 0,079 13,8 75,7 4,91 0,68 0,095 1,31 62,8 18,0 12,3 567 396 9158

SB2 ACN-2A #019 (2) 3,22 0,099 13,6 75,2 5,14 0,71 0,12 1,72 71,8 20,4 15,4 742 253 12012

SB2 ACN-3 #061 (2) 3,24 0,098 13,7 75,4 5,16 0,71 0,12 1,39 69,6 20,7 14,8 740 248 9732

SB2 ACN-2B #107 (2) 3,22 0,092 13,2 75,6 5,11 0,67 0,13 1,88 68,6 20,7 12,9 751 252 13165

SB2 ACN-2A #105 (2) 1,16 0,13 13,5 74,4 8,45 0,74 0,15 1,31 17,8 19,7 13,2 882 238 9187

SB2 ACN-1A #227 (2) 2,58 0,11 13,3 75,5 6,09 0,69 0,15 1,37 22,4 19,6 11,7 874 231 9550

SC ACN-2A #007 (2) 3,14 0,22 14,6 72,9 5,68 1,12 0,29 1,83 36,9 9,87 15,6 1758 233 12801

SC ACN-3 #054 (2) 3,18 0,27 14,7 72,7 5,59 1,09 0,29 1,95 33,8 9,19 15,4 1767 240 13634

SC ACN-1B #080 (2) 3,14 0,26 14,7 72,9 5,53 1,11 0,29 1,88 32,9 8,75 14,5 1735 230 13145

SC ACN-2A #156 (10) 3,16 0,24 14,4 73,2 5,53 1,05 0,29 1,91 36,2 9,24 12,0 1749 232 13361

SC ACN-1B #184 (2) 3,10 0,23 14,4 73,4 5,53 1,06 0,29 1,74 31,8 8,81 12,6 1768 219 12193

Palmarola ACN-1A #065 (2) 4,55 0,044 13,8 74,0 4,80 0,63 0,092 1,83 59,4 71,6 14,3 550 596 12806

Palmarola Tourrettes – 
Chautard (2) 4,41 0,046 13,4 74,9 4,61 0,56 0,088 1,69 56,0 66,5 6,71 526 609 11837

Zn Rb Sr Y Zr Nb Cs Ba La Ce Pr Nd Sm Eu

SA ACN-1B #185 (2) 93,2 249 20,3 27,1 71,2 44,4 3,85 101 20,4 48,1 5,20 21,0 5,69 0,26

SB2 ACN-2A #019 (2) 59,0 246 22,6 17,1 91,1 25,3 6,65 107 23,6 50,6 5,22 20,6 4,70 0,34

SB2 ACN-3 #061 (2) 54,2 245 22,6 16,8 89,6 24,8 6,65 111 23,1 49,7 5,16 20,3 4,73 0,34

SB2 ACN-2B #107 (2) 60,6 248 22,3 17,2 92,8 25,3 6,69 105 24,3 52,6 5,33 20,7 4,77 0,32

SB2 ACN-2A #105 (2) 55,6 263 35,2 16,9 106 25,2 6,21 209 29,9 62,1 6,28 24,2 5,39 0,49

SB2 ACN-1A #227 (2) 54,0 237 33,8 16,7 104 25,0 6,39 196 29,7 62,5 6,25 24,3 5,09 0,48

SC ACN-2A #007 (2) 74,3 175 90,2 19,8 209 26,9 2,03 730 57,9 120 12,2 49,6 9,05 1,15

SC ACN-3 #054 (2) 71,4 175 91,5 18,9 211 25,9 1,99 783 56,6 116 12,0 49,1 9,16 1,16

SC ACN-1B #080 (2) 70,9 171 99,5 19,0 216 25,0 1,91 792 56,3 116 11,8 47,6 8,75 1,19

SC ACN-2A #156 (10) 68,7 172 91,1 18,8 208 25,1 1,95 712 54,3 114 11,6 46,8 8,60 1,00

SC ACN-1B #184 (2) 69,3 172 95,9 19,0 221 25,5 1,94 790 58,5 120 12,2 48,3 8,93 1,11

Palmarola ACN-1A #065 (2) 53,3 479 4,55 43,3 249 60,4 46,50 6,91 75,7 149 13,8 49,5 8,98 0,04

Palmarola Tourrettes – 
Chautard (2) 46,1 439 4,93 46,7 262 61,7 42,90 7,34 84,1 166 15,0 49,5 9,00 0,05

Gd Tb Dy Ho Er Tm Yb Lu Hf Ta Th U

SA ACN-1B #185 (2) 4,02 0,93 5,43 0,94 2,69 0,34 2,38 0,29 2,91 2,89 15,40 5,59

SB2 ACN-2A #019 (2) 4,08 0,72 3,50 0,60 1,78 0,22 1,54 0,19 3,11 1,88 15,80 5,46

SB2 ACN-3 #061 (2) 4,15 0,73 3,46 0,56 1,71 0,21 1,52 0,19 3,12 1,88 15,60 5,86

SB2 ACN-2B #107 (2) 3,76 0,69 3,44 0,60 1,74 0,20 1,43 0,19 3,28 1,91 16,30 5,67

SB2 ACN-2A #105 (2) 4,36 0,72 3,38 0,59 1,74 0,20 1,46 0,20 3,46 1,84 17,30 6,54

SB2 ACN-1A #227 (2) 3,97 0,70 3,42 0,60 1,69 0,20 1,40 0,17 3,45 1,83 17,70 6,24

SC ACN-2A #007 (2) 8,41 1,07 4,19 0,72 2,23 0,24 1,67 0,22 5,72 1,65 23,60 3,41

SC ACN-3 #054 (2) 8,69 1,07 4,08 0,69 2,17 0,24 1,65 0,20 5,67 1,60 22,70 3,27

SC ACN-1B #080 (2) 7,77 1,02 3,97 0,67 2,07 0,23 1,60 0,20 5,87 1,51 23,00 3,40

SC ACN-2A #156 (10) 6,89 0,90 3,99 0,67 1,91 0,22 1,57 0,20 5,61 1,53 22,80 3,31

SC ACN-1B #184 (2) 7,25 0,96 3,97 0,68 2,06 0,22 1,56 0,19 5,83 1,55 23,80 3,47

Palmarola ACN-1A #065 (2) 10,1 1,41 7,30 1,47 4,92 0,67 5,23 0,78 8,34 3,67 64,10 18,40

Palmarola Tourrettes – 
Chautard (2) 7,63 1,26 7,20 1,54 4,62 0,71 5,20 0,77 8,20 3,64 67,40 18,20

Tabl. 5 – Compositions moyennes mesurées par LA-ICP-MS pour les obsidiennes des Arene Candide (Impressa et Cardial) et 
Chautard. Teneurs exprimées en pourcentages d’oxydes pour les composants majeurs et mineurs (Na2O, MgO, Al2O3, SiO2, CaO, TiO2 

et Fe2O3) et en parties par million (ppm) pour les éléments traces (Li à U), 1 ppm = 0,0001 %).
Table 5 – Average compositions measured by LA-ICP-MS for obsidians from Arene Candide (Impressa and Cardial) and Chautard. 

Contents expressed in percentages of oxides for major and minor components (Na2O, MgO, Al2O3, SiO2, CaO, TiO2 and Fe2O3) and 
in parts per million (ppm) for trace elements (Li to U), 1 ppm = 0.0001%).
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de SB2. Cette détermination confi rme celle qui avait été 
faite pour deux éléments de Portiragnes – Peiro-Signado 
(Briois et al., 2009) et, par là même, une fréquentation de 
l’île au cours de l’étape PN3B.

Du second horizon Impressa (ACN-1B cf. PND) ne 
proviennent que des pièces d’origine sarde : une lamelle à 
crête provenant de SA ; une pièce esquillée (DI23), et un 
fragment de lamelle, probablement débitée par pression, 
provenant de SC. Pour l’heure, ces données restent iso-
lées car les entités rapportées au même horizon, notam-
ment à Pendimoun, n’ont pas livré de restes d’obsidienne. 
La phase suivante, ACN-2A, livre une pièce esquillée 
(DI23) et un micro-éclat de la source SB2, un fragment 
proximo-mésial de lamelle prismatique détachée proba-
blement par pression avec des traces d’action longitudi-
nal sur un matériau relativement dur, et un micro-éclat, 
tous deux de la source SC. 

Les dépôts postérieurs (ACN-2B et ACN-3), apparte-
nant au Cardial avec diverses infl uences de la céramique 
linéaire n’ont livré que de petits éclats, provenant de SB2 
(n = 2) et de SC (n = 1).

DISCUSSION

Ampleur des réseaux

Les matériaux utilisés pour la confection des outillages 
taillés dans les horizons Impressa des Arene Candide et 

de Pendimoun montrent une importante diversité. En eff et, 
si l’on ne tient pas compte des silex non déterminables 
(fortement altérés, brûlés, etc.), on n’observe pas moins de 
vingt-huit (n = 28) familles de lithotypes qui correspondent 
probablement à bien davantage de sources discrètes, 
qu’elles soient en position primaire ou secondaire et qui 
pourront à terme être précisées en mettant en œuvre les pro-
tocoles d’analyse de la chaîne évolutive (Fernandes, 2012).

Si l’on fait abstraction des débris et petits éclats, le 
nombre de restes de taille par famille est particulière-
ment bas : entre trois restes, dans les phases ACN-1A et 
2A et PND-B1A, et cinq restes, dans la phase PND-1B. 
La diversité lithologique, exprimée par le nombre de 
familles, semble corrélée à l’abondance des restes 
(fi g. 35) : les séries les moins fournies (ACN-1B, 
PND-1A) ne sont représentées que par huit familles, tan-
dis que la plus abondante (PND-1B) est constituée aux 
dépens de vingt familles. Le nombre de séries lithiques 
disponibles (n = 6) est cependant trop réduit pour que 
l’on puisse décrire l’allure de cette corrélation. Malgré 
tout, ces données suggèrent d’emblée que la constitution 
des assemblages lithiques est davantage gouvernée par la 
capacité à intégrer un vaste réseau qu’à celle d’acquérir 
en grandes quantités une gamme de matériaux de qua-
lité suffi  sante pour remplir l’ensemble des besoins d’une 
communauté. Il existe en eff et, à distance raisonnable 
des deux sites, bon nombre de matériaux qui auraient pu 
jouer ce rôle, comme par exemple, vers l’ouest les silex 
du Jurassique supérieur des Préalpes de Grasse ou, vers 
l’est, les radiolarites de Ligurie orientale.

L’ensemble des transferts observés défi nit une sphère 
d’interactions extrêmement vaste au sein de laquelle 
six domaines sont distingués : central (Ligurie occiden-
tale et arc de Nice), occidental (Provence orientale et 
fossés nord-varois, basse Provence occidentale, haute 
Provence, moyenne vallée du Rhône, Vercors et Diois), 
oriental (Ligurie orientale, Toscane nord-occidentale et 
versant adriatique de l’Apennin) et insulaire (Palmarola, 
Sardaigne).

L’emprise de ce litho-espace dépasse très largement 
les limites de diff usion actuellement connues pour les 
cultures concernées au cours de la première moitié du VIe

millénaire AEC.
L’exotisme des transferts est particulièrement mar-

qué aux Arene Candide (tabl. 6) avec le poids écrasant 
des acquisitions très lointaines : de l’ordre de 85 % si 
l’on prend en compte l’ensemble des restes de taille et 
de 89 % si l’on exclut les dpE. La diff érence ne résulte 
pas de collectes dans l’environnement voisin, qui ne livre 
pratiquement pas de ressources taillables, mais de la pré-
sence de pièces encore indéterminées ou, beaucoup plus 
souvent, indéterminables du fait de leur très forte altéra-
tion, notamment thermique.

La situation est très diff érente à Pendimoun (tabl. 7), 
avec des collectes locales représentant 89 % en moyenne 
si l’on se fonde sur l’ensemble des restes. Toutefois si 
l’on ne considère pas les débris, les ressources proches 
ne comptent plus que pour 69 %. En outre, les parts des 
acquisitions à longue et très longue distance (respective-
ment 2 et 21 %, dpE exclus) sont probablement sous-es-
timées, car la fréquence des indéterminés (supra « Silex 

Fig. 35 – Diversité lithologique des assemblages Impressa 
des Arene Candide et de Pendimoun. En abscisse, nombre 
de familles de lithotypes ; en ordonnée, nombre de restes par 
phase (sans prise en compte des débris et petits éclats).

Fig. 35 – Lithological diversity of Impressa assemblages from 
Arene Candide and Pendimoun. On the x-axis, the number 

of lithotype families; on the y-axis, the number of remains per 
phase (without taking into account the debris and small fl akes).
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marin à Dasycladacées et Mélobésiées » à « Silicite à 
débris organiques ») est assez élevée (8 %) ; or il est diffi-
cile d’envisager en l’état actuel des connaissances que ces 
derniers, représentés par des lamelles prismatiques pour 
la plupart retouchées, puissent être d’origine locale.

Finalité des réseaux 

Les ressources offertes par les différents domaines 
sont traitées de façon différenciée.

Quand des ressources existent dans l’environnement 
proche des sites analysés, en l’occurrence essentiellement 
à Pendimoun, le niveau d’investissement technique asso-
cié à leur exploitation est particulièrement bas : il s’agit 
de débitages d’éclats détachés par percussion, avec un 
nombre très limité de produits atteignant le seuil lamel-
laire et avec un très faible taux de transformation (prin-
cipalement des armatures de projectiles). Sur ce même 
site, ce sont les ressources lointaines et très lointaines qui 
fournissent la majorité des produits lamino-lamellaires : 
30/45 soit 66 % et même 38/45, soit 84 %, si l’on ajoute 
les silex indéterminés probablement non locaux. 

Parmi les vingt-huit familles de silex exploitées, neuf 
sont attestées, toutes phases confondues, sur les deux sites. 
Il s’agit, dans le domaine central, des silex des conglomérats 
éocènes à Microcodium (supra « Poudingues à Microcodium 
des Ciotti et du col de Nice ») et des flysch de Baiardo (supra 
« Silicites des flysch de Baiardo »), dans le domaine occiden-
tal, des silex barrémo-bédouliens de haute Provence et de la 
moyenne vallée du Rhône (supra « Barrémo-Bédoulien du 
Vaucluse et de la moyenne vallée du Rhône »), du Turonien 
de Provence orientale (supra), du Jurassique supérieur 
des Préalpes de Grasse (supra « Jurassique supérieur des 
Préalpes de Grasse »), de l’Éocène des fossés nord-varois 
et des silex à texture de micro-brèche de Provence orien-
tale (« Valanginien de l’arc de Castellane ») et enfin, dans le 
domaine oriental, des silex provenant du versant adriatique 
de l’Apennin, Maiolica et Scisti ad aptici (supra « Silex des 
Scisti ad aptici et de la Maiolica d’Émilie »), Scaglia rossa 
(supra « Scaglia rossa »). 

Ces neuf familles représentent à elles seules plus des 
deux tiers de l’ensemble des restes de taille des deux sites 
(dpE exceptés) ; il est donc possible de considérer le par-
tage de ces ressources comme un fait structurant pour 
l’aire géographique considérée et, au-delà, d’envisager le 
rôle fondamental de leurs transferts pour la construction 
et la reproduction des entités culturelles dans cette aire.

Derrière les acquisitions à longue et très longue dis-
tance, il n’y a assurément aucune justification technique 
ou fonctionnelle car des ressources de basse qualité per-
mettraient de reproduire sans grande difficulté de larges 
pans du système technique. On en tiendra pour indice le 
fait que les silex des conglomérats éocènes à Microcodium 
feront l’objet d’une exploitation plus active à Pendimoun 
au Cardial (phases  PND-2A et 2B) et donneront alors 
matière à fabriquer une plus large gamme d’outils sur 
éclats, armatures de projectiles et de faucilles incluses.

L’analyse des traces d’utilisation (De Stefanis, 2018) 
ne permet pas d’identifier d’usage spécifique des outils 

à raison du statut des ressources, locales, lointaines ou 
très lointaines. Paradoxalement, le site le plus éloigné des 
ressources lithiques, Arene Candide, montre, quelle que 
soit la phase considérée, un usage apparemment unique 
des artefacts lithiques, à l’inverse de Pendimoun, en 
prise plus directe avec les ressources, où les recyclages 
semblent un peu plus fréquents. Ces différences sont donc 
à mettre en relation avec les places respectives occupées 
par ces sites au sein de leur propre terroir, i.e. un territoire 
économique construit sur la complémentarité fonction-
nelle et/ou calendaire des établissements qui l’exploitent 
(Binder et al., 2020).

Quelques données indiquent par ailleurs que le réseau 
au sein duquel sont inscrits les sites Impressa de l’arc 
liguro-provençal intègre d’autres aspects importants de la 
culture matérielle.

Au-delà de la mise en évidence de transferts à très 
longue distance (Gabriele et  al., 2019), les travaux 
récents sur la céramique Impressa de l’arc liguro-pro-
vençal permettent de faire état de déplacements à longue 
distance de vases ou des pâte céramiques. Les pâtes 
gabbroïdes (i.e. à diallage) de Ligurie orientale ou de 
Toscane septentrionale atteignent les Arene Candide au 
cours de la phase ACN-1A (Capelli et al., 2011 ; Gabriele 
et al., 2020) ; ces matériaux sont également présents en 
Provence orientale (Grasse – rue Sans-Peur), possible-
ment à la fin du cycle Impressa (aspect BFP cf. PND-1B ; 
Gabriele et al., ce volume). Symétriquement, des tessons 
de poterie en terre mylonitique de l’Argentera-Mercan-
tour ont été identifiés aux Arene Candide, phase ACN-1A, 
et des vases en terre glauconieuse de Provence orientale 
sont présents dans le Finalese à la grotta Pollera et dans 
le Val Pennavaira à l’Arma di Nasino, dans des horizons 
rapprochés de l’aspect  PND-1A-1B où ces matériaux 
sont largement utilisés (Panelli, 2019  ; Lardeaux et al., 
ce volume ; Gabriele et al., ce volume). De même, un site 
comme Nice – Caucade (cf. ACN-1A) montre l’exploi-
tation de matériaux très diversifiés, non locaux, incluant 
notamment des types de pâtes qui circulent à longue dis-
tance telles les mylonites granitiques ou les terres glauco-
nieuses (Convertini, 2010 ; Gabriele et al., ce volume).

Les données relatives à l’exploitation des roches 
tenaces pour le façonnage des lames polies sont évi-
demment essentielles car la Ligurie constitue une des 
zones majeures d’approvisionnement potentiel pour les 
lames de haches à l’échelle de l’ensemble de l’Europe 
(Pétrequin et al., 2012 et 2017). En revanche ces données 
sont limitées ou peu publiées pour cette aire culturelle 
et les identifications précises des roches exploitées sont 
rares. 

Aux Arene Candide, des outils polis, principalement 
des haches et herminettes, ont été identifiés dans les uni-
tés de l’Impresso-Cardial lors des fouilles anciennes. Les 
roches façonnées sont supposées provenir des ophiolites 
du Monte Beigua dans la zone d’approvisionnement 
proche, au nord-est du site. Dans les séries mises au jour 
par L. Bernabò Brea (Starnini et Voytek, 1997b), quatorze 
pièces ont été rapportées aux unités 27 à 24-25C ; il s’agit 
d’éclogites à l’exception d’une lame d’herminette en 
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dans des silex laminés sardes de Perfugas dans la collec-
tion de l’abri Albertini à Albertacce (Corse), où les élé-
ments Impressa, attribuables en partie à la première étape, 
dominent au sein de l’assemblage céramique (Binder 
et al., 2019). On se trouve sans doute ici dans un schéma 
d’incursion pionnière Impressa au sein du domaine cor-
so-sarde que l’on peut supposer alors inhabité dès lors 
que l’on n’y connaît pas d’implantation mésolithique qui 
puisse être indiscutablement datée de la première moitié 
du VIe millénaire AEC.

La situation observée dans l’aire tosco-latiale est assez 
similaire. L’exploitation de l’obsidienne de Palmarola est 
très clairement établie au cours de l’étape initiale (PN3B), 
gagnant alors plusieurs sites pionniers du nord-ouest 
(supra « Résultats »). Les transferts de céramique ou de 
pâte à cuire d’origine volcanique vers l’archipel toscan et 
le littoral occitan (Gabriele et al., 2019) font parfaitement 
écho à ce phénomène. En regard de ces exploitations, il 
est encore difficile d’identifier des sites appartenant de 
façon sûre aux premières étapes de l’Impressa dans cette 
région. Seul le site de Giglio – Le Secche, dans l’archipel 
toscan (Brandaglia, 1985 et 1991 ; Binder, Gomart et al., 
ce volume), a livré quantité d’obsidienne de Palmarola 
et des fragments de vases provenant de la province vol-
canique tosco-latiale, dans un contexte mélangé mais où 
des aspects renvoyant à la toute première étape d’expan-
sion (PN3B, cf. Portiragnes – Pont-de-Roque-Haute) sont 
bel et bien attestés. En revanche, les rares éléments céra-
miques renvoyant à l’Impressa évoluée (cf. PND-1B) en 
Toscane (San Vincenzo – Garden Club, Tozzi et al., 1999) 
ou dans le Latium (Ischia di Castro – Settecannelle, Ucelli 
Gnesutta et Bretagnini, 1993) trouvent vraisemblable-
ment leur place à la fin du cycle Impressa (étape PN3D), 
au moment des premiers développements du style Basi 
– Filiestru – Pienza. 

Les matériaux de Ligurie orientale et de Toscane sep-
tentrionale diffusés vers les Arene Candide à partir de la 
phase ACN-1A, qu’il s’agisse de roches taillables (radio-
larites rouges, supra « Radiolarites des domaines ligure et 
tosco-émilien » ; silex noirs des formations de Cervarola-
Falterona en position secondaire dans le Valdarno, supra 
« Silex noirs des turbidites de Cervarola ») ou bien de 
pâtes gabbroïdes (Gabriele et al., 2020), se prêtent à des 
remarques de même nature compte tenu de l’absence 
apparente d’habitats. Néanmoins, des traces anciennes 
de cultures céréalières ont été identifiées sur la plaine 
côtière de Ligurie orientale, à Chiavari et Sestri Levante 
(Ottomano, 2004 ; Branch et al., 2014 ; Maggi et Nisbet, 
2021)  ; ces données convergent avec celles qui ont été 
observées dans les Alpes-Maritimes pour des dépôts 
comparables (vers 5850 AEC  ; Guillon, 2014  ; Binder 
et  al., 2020) pour soutenir l’idée d’une implantation 
principalement littorale de l’Impressa lors de sa pre-
mière expansion. Dans une certaine mesure – et cela vaut 
peut-être aussi pour la Sardaigne – les toutes premières 
exploitations de géo-matières provenant d’un hinterland 
apparemment désert ont pu s’opérer à partir d’établisse-
ments côtiers, totalement invisibles aujourd’hui du fait de 
la transgression marine.

En basse Provence occidentale, en haute Provence et 
dans la moyenne Vallée du Rhône, le décor est plus diffi-
cile à camper.

En basse Provence occidentale, plusieurs formations 
très riches en silex d’excellente qualité prennent place au 
sein des chaînes autochtones de la fin du Crétacé inférieur 
(Barrémo-Bédoulien et Aptien). 

En périphérie de l’étang de Berre plusieurs sites cas-
telnoviens, à commencer par le site éponyme (Escalon de 
Fonton, 1956 ; Courtin et al., 1985), ont été documentés 
mais aucune trace d’Impressa n’a été jusqu’ici formelle-
ment identifiée. À Châteauneuf-les-Martigues – La Font-
aux-Pigeons, une lacune sédimentaire de près d’un mil-
lénaire se place entre le Castelnovien récent et le Cardial 
récent (Binder et  al., 2017a). L’analyse petro-archéolo-
gique (Binder, inédit) du Castelnovien récent de La Font-
aux-Pigeons (i.e. US.18G3) montre que les principales 
ressources exploitées sont voisines, en-deçà des 30 km, 
essentiellement des silex du Barrémo-Bédoulien de la 
chaîne de la Nerthe et marginalement des silicites des 
formations laguno-lacustres de l’Oligocène inférieur du 
même secteur  ; en l’état actuel, la diffusion des silex 
barrémo-bédouliens de la Nerthe au-delà de cette chaîne 
n’est pas documentée. 

Symétriquement, dans le voisinage des formations 
aptiennes à silex noirs de la région de Toulon dont la 
diffusion vers Pendimoun est établie (supra « Aptien de 
basse Provence ») on ne connaît aucune installation sus-
ceptible de se rapporter à l’Impressa et si une occupation 
castelnovienne a bien été signalée par des récoltes de sur-
face (Le Pradet – Cibonne), elle reste à confirmer.

La haute Provence et la moyenne vallée du Rhône, 
qui offrent les meilleures ressources en silex d’âge barré-
mo-bédoulien (supra « Barrémo-Bédoulien du Vaucluse 
et de la moyenne vallée du Rhône »), montrent plusieurs 
occupations du Castelnovien qui peuvent être placées au 
cours des phases ancienne et récente de cette culture en 
se fondant sur la typologie des armatures géométriques.

Dans la Drôme, à Espeluche – Lalo (Guilbert et al., 
2010), le Castelnovien présente des traits récents qui 
cadrent bien avec les dates disponibles plaçant le termi-
nus ante quem de l’occupation à la fin de la période PN2, 
vers 6050  AEC. Les mesures ayant été réalisées sur 
charbons indéterminés, un effet vieux-bois et donc un 
âge encore plus récent de l’installation ne sont cepen-
dant pas à exclure. L’industrie est taillée principalement 
sur les galets des terrasses de la Citelle à proximité des-
quelles le site est établi  ; en revanche, les silex blonds 
et bruns barrémiens de Malataverne – Colombier (21 %) 
et de Rochemaure – Cruas (8 %) résultent d’un approvi-
sionnent voisin, à moins de 30 km.

Dans le Vaucluse, à Sorgues – Mourre-du-Sève 
(Binder et Sénépart, 2004  ; De Stefanis et  al., 2016), 
plusieurs unités successives livrent des industries cas-
telnoviennes d’aspect ancien à en juger par la typolo-
gie des armatures  ; les âges 14C modélisés, entre 6580 
et 6290 AEC (Binder, Gomart et  al., ce volume), vont 
apparemment dans le même sens, mais ici encore avec 
un effet vieux-bois potentiel. À Robion – Molières, faute 
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de dates, c’est la typologie des armatures qui permet de 
proposer une attribution au Castelnovien récent (Binder 
et Sénépart, 2004). Dans les deux cas les approvisionne-
ments privilégient les silex des formations barrémo-bé-
douliennes du Ventoux et/ou des monts du Vaucluse mais 
cela reste à préciser sur la base d’une analyse petro-ar-
chéologique détaillée.

Bien que l’on manque encore de détails, il est assez 
bien établi que les castelnoviens ont exploité pendant 
toute la période PN2 (6500-6050  AEC) les ressources 
en silex barrémo-bédoulien de haute Provence et de la 
moyenne vallée du Rhône.

En revanche, contrairement à ce que l’on observe 
dans le Dauphiné ou sur la bordure cévenole, l’hypo-
thèse d’une perduration du Castelnovien au cours de la 
période  PN3 (6050-5450 AEC), juste avant ou pendant 
que s’expriment les premiers impacts néolithiques dans 
l’arc liguro-provençal et le bas pays occitan, n’est pas 
solidement étayée  ; les données suggérant des occupa-
tions antérieures au Cardial sont inexistantes en haute 
Provence, rares et d’interprétation délicate en moyenne 
vallée du Rhône. Une unité située à la base de la séquence 
néolithique d’Orgnac – baume de Ronze (Beeching, 
1986 ; Thirault et Beeching, 2009 ; A. Beeching, comm. 
pers.) a livré un assemblage néolithique, daté vers 5620-
5480 AEC (US82C) ; incluant une armature se rapportant 
clairement au Castelnovien récent, cette série constitue 
le principal indice pour une interaction. À Espeluche – 
Lalo, un ensemble d’unités placées entre le Castelnovien 
et le Cardial (phases N1 et N2, Beeching, 2009 ; Berger 
et al., 2016) a livré un assemblage céramique mal carac-
térisé qui pourrait se placer dans l’arc chronologique de 
la fin de l’Impressa et du Cardial ancien, entre 5590 et 
5370 AEC (Binder, Gomart et al., ce volume).

En l’état actuel des données, il n’est pas possible d’in-
terpréter les transferts de silex barrémo-bédouliens de 
haute Provence et de la moyenne vallée du Rhône vers 
l’est comme le résultat d’interactions entre des groupes 
castelnoviens et Impressa et il est moins couteux d’ad-
mettre qu’ils témoignent d’incursions à bas bruit des néo-
lithiques vers un hinterland dont on ne sait s’il est tou-
jours occupé ou pas par des groupes mésolithiques.

En Occitanie, l’approvisionnement en silex des sites 
Impressa, tous datés de l’étape ancienne (PN3B), est 
principalement fondé sur l’exploitation de galets de silex 
bien adaptés à la production de petites lamelles déta-
chées par pression, à Portiragnes – Pont-de-Roque-Haute 
(Briois, 2007), à Portiragnes – Peiro-Signado (Briois 
et al., 2009) et à Aubord – La Farigoule (Manen et al., 
2019). Ces matériaux sont notamment accessibles au plus 
près, pour les sites héraultais, dans les cordons littoraux 
encore visibles entre Sète et le Grau-du-Roi et, pour les 
sites gardois, dans les formations plio-quaternaires tri-
butaires du Rhône (i.e. Costières) qui recèlent de ce fait 
une part significative de silex barrémo-bédouliens en 
position secondaire. Si la collecte des galets est parfaite-
ment démontrée, au vu notamment des cortex résiduels, 
un approvisionnement minoritaire en silex bédoulien sur 
des gîtes primaires ne saurait être totalement exclu si l’on 

considère l’excellente visibilité de la charge clastique, et 
notamment des foraminifères, de certaines pièces d’Au-
bord – La Farigoule (Manen et al., 2019, fig. 13 #I-L). Il 
reste certainement beaucoup à faire en termes de carac-
térisation de la chaîne évolutive propre à ces matériaux 
pour parvenir à une conclusion mais cette hypothèse ren-
forcerait le constat d’appartenance à un même réseau de 
tout ou partie des sites de l’étape pionnière, entre l’Orb 
et le Finalese, actuellement fondé sur le partage des obsi-
diennes pontines et sardes.

Trois familles de silex apportent davantage d’argu-
ments en faveurs d’interactions entre premiers fermiers 
et derniers chasseurs ; il s’agit des silex barrémo-bédou-
liens du Sud-Vercors et des silex du versant adriatique des 
Apennins, Maiolica et Scisti ad aptici et Scaglia rossa.

Le silex barrémo-bédoulien du sud du Vercors (supra 
« Barrémo-Bédoulien du Vercors ») est représenté par 
une unique lamelle débitée par pression, provenant 
des unités situées à la base de la séquence des Arene 
Candide (ACN-1A). Ses sources sont localisées très au 
nord de l’aire d’expansion de l’Impressa au cours des 
étapes  PN3B à 3D  ; en outre, au cours de l’étape sui-
vante (PN4), ces latitudes ne seront atteintes que de façon 
exceptionnelle par le Cardial, cantonné à l’ouest, dans la 
moyenne vallée du Rhône (par ex. Soyons – la Brégoule ; 
Beeching, 1995). En revanche des implantations méso-
lithiques se situent à proximité de ces ressources (Affolter 
et al., 1999 ; Riche, 1999 ; Picavet et al., 2014 ; Angelin 
et al., 2018). S’il est probable que la plupart de ces occu-
pations mésolithiques datent de la période qui précède les 
premiers impacts néolithiques dans le Nord-Ouest médi-
terranéen (PN2), leur perduration au cours de la première 
moitié du VIe millénaire AEC, et plus particulièrement 
au cours de l’étape PN3B qui voit la diffusion des pre-
miers aspects d’Impressa (style ACPS), est aujourd’hui 
clairement démontrée, en particulier à partir des données 
recueillies à Sassenage – la Grande Rivoire (Nicod et al., 
2012), qui font elles-mêmes écho à la situation observée à 
Montclus – les Baumes, sur la bordure cévenole (Escalon 
de Fonton, 1976 ; Perrin et Defranould, 2016 ; Defranould, 
2019). À la Grande Rivoire, le terminus ante quem du 
Castelnovien se place vers 5690 AEC ; après une phase 
potentielle de transition datée entre 5660 et 5400 AEC, 
les premiers aspects du Néolithique n’apparaissent de 
façon sûre que vers 5390  AEC, dans l’arc chronolo-
gique du Cardial mais sans aucune trace de céramique. 
À Montclus, le terminus ante quem du Castelnovien se 
situe vers 5800 AEC et la phase de transition potentielle 
est datée entre 5590 et 5300 AEC (Binder, Gomart et al., 
ce volume). Plus largement, c’est en Dauphiné qu’ont été 
identifiés la plupart des assemblages mixtes, qualifiés de 
« néolithiques acéramiques » ou « épicastelnoviens » et 
qui seront susceptibles d’incarner la transition entre les 
deux complexes culturels mésolithique et néolithique à 
partir de ca. 5500 AEC (Beeching, 1999), qu’il s’agisse 
de Rovon – Pas de l’Échelle et de Choranche – Balme 
Rousse et Coufin 1 en Isère (Bintz et al., 1995 et 2018) 
ou de Lus-la-Croix-Haute – les Corréardes dans le Diois 
(Chaffenet et Cordier, 1999).



Matières premières, réseaux sociaux et diffusion du Néolithique en Méditerranée du nord-ouest	 265

La question de l’accès aux sources de Maiolica/
Scisti ad aptici (supra « Silex des Scisti ad aptici et de la 
Maiolica d’Émilie ») et de Scaglia rossa (supra « Scaglia 
rossa »), se pose en des termes similaires. Les forma-
tions sub-primaires (olistostromes des Complessi di base 
des Ligurides externes) de la Maiolica et des Scisti ad 
aptici sont très localisées dans les provinces de Plaisance 
et Parme, et contribuent à l’alimentation des formations 
plio-pléistocènes (Sabbie gialle) du piémont apenni-
nique d’Émilie-Romagne, entre Plaisance et Forlí. Ces 
dernières livrent également des galets de Scaglia rossa 
umbro-marchigiana et l’hypothèse retenue, car la plus 
économique et synthétique (à défaut d’être la plus plau-
sible), est donc celle d’un approvisionnement en leur sein.

Or, on ne connaît aucune implantation ancienne 
de l’Impressa dans cette zone et les premières installa-
tions (Impressa medio-adriatica  : Reggio nell’Emilia – 
Bazzarola, Riccione – via Berlinguer, Faenza – Fornace 
Capuccini, Imola – Ospedale Nuovo) ne s’y trouvent 
qu’à partir de l’étape  PN4A, après 5450 AEC (Binder, 
Gomart et al., ce volume). En revanche ces formations 
de piémont constituent la zone d’implantation privilé-
giée du Castelnovien dans le sud du bassin du Pô ; elles 
sont en outre articulées avec de nombreuses occupa-
tions d’altitude dans l’Apennin tosco-émilien, dans un 
système de mobilité probablement saisonnière (Ferrari, 
2010). Contrairement aux sites de plaine et de piémont 
qui n’ont pas bénéficié jusqu’à présent de datations, les 
sites de hauteur témoignent d’occupations tardives qui les 
placent avec sûreté dans la première partie du VIe millé-
naire AEC ; c’est notamment le cas de Ventasso – Lama 
Lite 2 qui se situe à la fin de l’étape PN3C et principale-
ment dans le courant de l’étape PN3D (Binder, Gomart 
et al., ce volume). Plusieurs sites ainsi datés de la fin du 
Castelnovien (Ventasso – Lama Lite 2, Monte Bagioletto 
Alto et Passo della Comunella) sont placés sur des cols 
qui peuvent être considérés comme des passages obligés 
pour le franchissement des Apennins.

Une hypothèse plus risquée (mais vis-à-vis de laquelle 
on ne dispose pas, pour l’heure, d’argument négatifs) 
envisagerait l’acquisition des silex de la Scaglia rossa en 
position primaire, dans les Marches ou en Ombrie. Elle 
permettrait ainsi de tirer un fil entre l’unique implantation 
Impressa « ancienne » d’Ombrie, Panicarola – Lucciola 
sur les rives du lac Trasimène (Moroni Lanfredini et al., 
2015), et celle des Arene Candide (phase  ACN-1A) 
à laquelle ce site se rattache stylistiquement (ACPS). 
Toutefois, ce scenario n’invaliderait pas le précédent car 
il ne constituerait pas une alternative pour l’acquisition 
des silex de la Maiolica et des Scisti ad aptici. Un effort 
soutenu reste à accomplir afin de préciser dans quels 
contextes – affleurements primaires, colluvions sub-pri-
maires ou formations détritiques secondaires – ces sili-
cites identifiées ont été prélevées, en prenant en considé-
ration les marqueurs gîtologiques de leur évolution.

La présence dans l’arc liguro-provençal de silex pro-
venant, d’une part, du Vercors et, d’autre part, du piémont 
adriatique de l’Apennin, est susceptible de matérialiser 
des interactions, démontrées indépendamment par la 

paléo-génétique (Rivollat et al., 2020), entre les premiers 
fermiers Impressa et les derniers groupes de chasseurs 
castelnoviens dans le courant de la première moitié du 
VIe millénaire AEC, et ce dès la première étape actuelle-
ment reconnue de diffusion littorale. Ces deux aires ont 
été d’emblée identifiées comme celles pour lesquelles les 
interactions potentielles étaient les mieux argumentées 
(Binder, 1989 et 2000  ; Perrin, 2013 ; Perrin et Manen, 
2021).

Enfin, l’apparition, au cours de la deuxième étape de 
l’Impressa (horizon PND) des armatures de projectiles à 
retouches semi-abruptes et rasantes (types BG31 à BG33) 
ou à retouches bifaciales/doble-bisel (type BG42), peut 
matérialiser l’amplification de ces interactions. En effet, 
ces modes de retouches ou leur prototypes, absents des 
contextes de l’Impressa sud-italique et dalmate, appa-
raissent primitivement dans le sud de la France dans des 
contextes mésolithiques antérieurs à la Néolithisation 
(Castelnovien récent, horizon Cuzoul-Dourgne) pour se 
développer largement au sein des horizons sud-alpins dits 
de transition avant de se généraliser au Cardial (Binder, 
1987  ; Valdeyron et  al., 2011  ; Perrin et  al., 2019). La 
présence au cours de la deuxième étape de l’Impressa de 
modes de retouches et d’usage généralement considérés 
comme typiques des complexes à lames et trapèzes (i.e. 
« Montbani », Gassin et al. 2010 ; De Stefanis et Beyries, 
2021) va très exactement dans le même sens.

Tendance évolutive

À l’échelle régionale (arc tosco-liguro-provençal 
et bas pays occitan) les spectres d’approvisionnement 
lithique révèlent quelques tendances. On se fonde ci-après 
sur les des décomptes réduits aux seuls matériaux éloi-
gnés, importés sous forme de produits finis ou semis finis 
et à l’exception des éclats (et des débris) produits à partir 
des ressources locales.

Aux Arene Candide, au cours de l’étape la plus 
ancienne (phase ACN-1A), les transferts les plus loin-
tains représentent de l’ordre de 86  % (débris et petits 
éclats exclus); dans ce contexte les tropismes vers l’est 
et le nord-est sont dominants, de l’ordre de 39 %, mais 
la marque des interactions avec l’ouest est similaire, de 
l’ordre 36 %.

Au cours de l’étape suivante (ACN-1B), les trans-
ferts les plus lointains occupent une place comparable 
(92 %, débris et petits éclats exclus), mais l’on observe 
un renversement de tendance avec un approvisionnement 
depuis la Provence dominant (46 %) en comparaison des 
Apennins (27 %). Ceci correspond aux Arene Candide à 
différents changements au sein de la culture matérielle. 
Ils sont en effet observés pour le lithique avec l’appa-
rition de nouveaux modes de retouche des armatures, 
mais aussi pour la céramique, avec le développement des 
modes décoratifs de Pendimoun et la présence de pâtes 
originaires de Provence orientale. Pour ce qui concerne la 
céramique, ces derniers aspects diffusent également dans 
le val Pennavaira (Pertusello, Nasino) et dans d’autres 
sites du Finalese (Pollera). Par ailleurs, la présence 
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accentuée des obsidiennes sardes aux dépens de l’obsi-
dienne de Palmarola peut être mise en lien avec l’appari-
tion des poteries cardiales géométriques dans le style de 
Basi-Filiestru-Pienza.

À Pendimoun, la phase  PND-1A est probablement 
synchrone de la fin de ACN-1A. Il est difficile d’être affir-
matif avec un effectif particulièrement faible, mais les 
transferts à longue distance semblent soutenus (de l’ordre 
de 28 %) avec un tropisme occidental quasi exclusif. 

Au cours de l’étape suivante PND-1B, qui peut être 
mise en parallèle chronoculturel avec AC1B, les transferts 
à longue distance se réduisent à 21 %, avec un tropisme 
pratiquement inchangé vers les sources occidentales. 
Pour les deux phases, les interactions trans-apenni-
niques sont cependant attestées  ; elles concernent des 
matériaux dont l’origine primaire se trouve en Italie cen-
trale (Marches-Ombrie), mais qui peuvent également se 
retrouver au sein des formations plio-quaternaires d’Émi-
lie-Romagne. Contrairement aux Arene Candide, l’im-
pact potentiel BFP décelé dans l’assemblage céramique 

de la phase PND-1B, n’est pas marqué par des imports 
d’obsidienne. Aucun import d’obsidienne n’est d’ailleurs 
attesté en Provence entre la première étape Impressa 
(ACPS) et le Protochasséen (Giribaldi-ST6B) au milieu 
du Ve millénaire, contrairement à ce que l’on observe en 
Ligurie ou en Toscane. Le seul exemple de transfert d’ob-
sidienne sarde (SC) actuellement attesté dans le sud-est de 
la France à la fin du VIe millénaire dans un horizon néo-
lithique sans céramique (Sassenage – la Grande Rivoire, 
d138, ca. 5220-5000 AEC, Nicod et al., 2019) est à cet 
égard problématique ; il est en effet peu probable qu’il ait 
pu transiter via les communautés du Cardial-Épicardial 
qui n’avaient visiblement pas accès à ce matériau (Binder 
et al., 2012) et pas plus via celles du Vhò, pour les mêmes 
raisons (Biagi et  al., 2020). En revanche l’obsidienne 
sarde est bien attestée dans les contextes Fiorano (par ex. 
Casa Querciolaia, Toscane, Radi et Bovenzi, 2007) dont 
les influences se font également sentir dans les Alpes à la 
fin du VIe millénaire (Beeching, 1999).

Fig. 36 – Réseau Impressa, première étape, Arene Candide, phase ACN-1A. 1 : silex barrémo-bédoulien du Vercors ; 2 : silex barrémo-
bédoulien de Haute-Provence ; 3 : silex jurassique supérieur des Préalpes de Grasse ; 4 : éclogites et jadéitites du Monte Beigua ; 5 : 
silex de la Maiolica et des Scisti ad Aptici d’Emilie ; 6 : radiolarites ligures et émiliennes ; 7 : silex noirs des formations du Valdarno ; 8 : 
pâtes céramiques ou récipients de la province volcanique tosco-latiale ; 9 : obsidienne de Palmarola ; 10 : obsidienne du Monte Arci.

Fig. 36 – Impressa network, first stage, Arene Candide, ACN-1A phase. 1: Barremo-Bedoulian flint from Vercors; 2: Barremo-Bedoulian 
flint from Upper Provence; 3, Upper Jurassic flint from the Prealps of Grasse; 4: eclogites and jadeitites from Monte Beigua; 5: flint from 
Maiolica and Scisti ad Aptici of Emilia; 6: Ligurian and Emilian radiolarites; 7: black flints from the Valdarno formations; 8: ceramic pastes 

or pots from the Tosco-Latian volcanic province; 9: obsidian from Palmarola; 10: obsidian from Monte Arci.
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Bien que les données soient encore fragiles en rai-
son de la modicité des effectifs, les tendances observées 
vont vers une restriction de l’ampleur du réseau pionnier 
initial, entre l’étape Impressa à sillons d’impressions 
(fig.  36, aspect  ACPS) et l’étape suivante caractérisée 
entre autres par les impressions digito-unguéales (fig. 37, 
aspect PND). Ce resserrement, qui s’accompagne d’une 
plus grande attractivité des ressources occidentales, peut 
être interprété comme un aspect de régionalisation pro-
gressive. Cette situation sera consolidée au cours du 
Cardial (ACN-2B, PND-2) avant que ne se développent 
les interactions avec le bassin du Pô, marquées par la 
diffusion des éléments culturels de la Ceramica lineare 
aux Arene Candide (phase ACN-3) comme à Pendimoun 
(phase PND-3).

CONCLUSIONS

En mettant en évidence la dimension considérable de 
l’espace investi par les premiers agropasteurs Impressa 
de l’arc liguro-provençal au cours de la première moitié 
du VIe millénaire AEC, l’étude pétro-archéologique des 
industries ouvre de nouvelles perspectives pour l’étude 
des phénomènes de néolithisation en Méditerranée 
occidentale.

Une première question concerne le mode et le tempo 
de construction de cette vaste sphère qui connaît une 
extension maximale, tous azimuts, au cours de l’étape 
ancienne de l’Impressa caractérisée par le style céramique 
ACPS. Quelques indices, aujourd’hui submergés, de mise 
en cultures littorales, potentiellement antérieures aux pre-
miers sites Impressa bien caractérisés, pourraient consti-
tuer des jalons s’inscrivant dans une chronologie un peu 
plus ancienne, potentiellement représentée par l’aspect 
de Pont-de-Roque-Haute, PRH (Binder, Gomart et al., ce 

Fig. 37 – Réseau Impressa, seconde étape, Pendimoun, phases PND-1A et 1B. 1 : silex barrémo-bédoulien de Haute-Provence ; 2 : 
silex aptien de Basse-Provence ; 3 : silex valanginien et turonien du Haut-Var ; 4 : silex jurassique supérieur des Préalpes de Grasse ; 
5 : jadéitite du Monte Beigua ; 6 : silex de la Maiolica et des Scisti ad Aptici d’Emilie ; 7 : Scaglia rossa des Sabbie gialle (hypothèse la 

plus économique) ; 8 : Scaglia rossa umbro-marchigiana en position primaire ou sub-primaire (hypothèse la plus hardie).
Fig. 37 – Impressa network, second stage, Pendimoun, PND-1A and 1B phases. 1: Barremo-Bedoulian flint from Upper Provence; 2: 

Aptian flint from Lower Provence; 3: Valanginian and Turonian flint from Northern Var; 4: Upper Jurassic flint from the Prealps of Grasse; 
5: jadeitite from Monte Beigua; 6: Maiolica and Scisti ad Aptici flints from Emilia; 7: Scaglia rossa from the Sabbie gialle (the weakest 

assumption); 8: Scaglia rossa umbro-marchigiana in primary or sub-primary position (the strongest assumption).
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volume ; Manen et al., ce volume). Même si l’on envi-
sage une temporalité longue, il est difficile d’admettre, au 
vu des rares sites Impressa actuellement identifiés dans 
le Nord-Ouest méditerranéen, que la mise en place d’un 
tel réseau puisse être la conséquence d’un processus de 
colonisation sous pression démographique, nécessitant la 
conquête de nouvelles terres cultivables. En revanche, le 
réseautage peut être envisagé comme un modèle d’action 
fondamental pour les groupes Impressa du nord-ouest, 
avec la perspective d’identifier et de contrôler un maxi-
mum de ressources minérales à tailler, polir, modeler. Ces 
ressources constituent à la fois les fondements du système 
technique et les supports de l’expression symbolique, et 
in fine les ingrédients nécessaires à la production du lien 
social. 

En deuxième lieu, il convient de se départir de l’idée 
d’une civilisation Impressa entièrement tournée vers la 
mer comme le laissait supposer le bornage d’un itiné-
raire pionnier par un semis d’obsidiennes le long de la 
côte, entre Palmarola et l’embouchure de l’Orb. En effet 
la composante continentale est considérable au cours 
de l’étape pionnière et notamment sa dimension monta-
gnarde (par ex. terres à poterie mylonitiques, «  jades », 
silex alpins, sources salées, etc.), nécessitant sans doute 
bien plus d’énergie collective que les seules circulations 
et implantations littorales mises en avant jusqu’ici.

Enfin, cette étude permet d’envisager, en parallèle 
avec des acquisitions probablement réalisées directe-
ment par les néolithiques, des transferts opérés via des 
contacts avec différents groupes de chasseurs cueilleurs 
castelnoviens, dans les Alpes et les Apennins. La réalité 
des métissages au cours de l’Impressa a été démontrée de 
façon totalement indépendante par les études paléo-géné-
tiques récentes (Rivollat et al., 2020). Cette convergence 
des données biologiques et culturelles permet de soutenir 
l’hypothèse de la formation d’un syncrétisme marqué par 
l’apparition, au cours de la deuxième étape de l’Impressa 
(aspect  PND), de types d’outils dont les modalités de 
retouche et d’usage renvoient au à la fin du Mésolithique 
(mise en forme des géométriques par différents modes 
de retouches bifaciales cf. « Montclus » et doble-bisel ; 
lames « Montbani »). Ces interactions peuvent également 

expliquer la réduction de l’ampleur territoriale du réseau 
qui semble se poursuivre par la suite, au cours du Cardial.

Il y a de ce fait beaucoup à attendre de la poursuite 
des analyses génomiques pour la fin du Mésolithique et 
les débuts du Néolithique, afin de comprendre comment 
et où ont pu s’opérer ces interactions.
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Notes

(1) C’est un répertoire typologique réduit (Binder, 1987, p. 185-
187) qui est utilisé ici.

(2) Les distances d’acquisition – voisine en-deçà des 30  km, 
lointaine entre 30 et 100  km et très lointaine au-delà des 
100 km (Binder, 1998) – sont estimées grossièrement à par-
tir des itinéraires routiers proposés par différents opérateurs 
accessibles via l’Internet.

(3) Ces intervalles ne représentent aucunement des durées 
d’occupation mais des bornes (TAQ, TPQ) entre lesquelles 
s’inscrivent les occupations considérées.
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